
Bonjour à toutes et à tous, 

 

Par la présente, je soumets ma candidature au poste de secrétaire aux finances de l’ASSÉ. 

Cette décision découle d’une longue période de réflexion par rapport à comment je 

voulais m’impliquer dans le mouvement étudiant, et c’est en voyant que je pouvais 

contribuer à préparer le chemin vers une nouvelle chapitre de notre lutte que j’ai 

finalement penché vers l’exécutif de l’ASSÉ. 

 

Bien que mon premier contact avec la gauche fût en 2006 lors d’un stage de coopération 

international en Équateur pendant ma dernière année au secondaire, ce n’est que lors de 

la grève de 2012 que je suis devenu un militant. En tant que militant, je suis un pur 

produit de la grève; ayant été d’abord plutôt réactionnaire et hostile au mouvement 

étudiant, c’est en participant aux débats en assemblée générale que je suis arrivé à la 

comprendre la justesse de notre cause et la nécessité de notre lutte. Cela s’est traduit 

d’abord par mon élection aux affaires socio-politiques de l’association modulaire de 

psychologie à l’UQAM de septembre 2011 à août 2012, ensuite par différents postes à 

l’AFESH-UQAM de juin 2012 à avril 2013 où j’ai agis à titre de délégué au congrès de 

l’ASSÉ à plusieurs reprises. 

 

On m’a dit récemment que tout le monde veut faire la révolution, mais personne ne veut 

faire la vaisselle. C’est très vrai que les finances tendent à susciter beaucoup moins 

d’enthousiasme dans le mouvement étudiant, malgré le fait que l’argent d’une association 

est le nerf de la lutte. C’est dans la perspective d’avoir des finances axées sur la 

mobilisation et l’action politique que je me présente comme trésorier de l’ASSÉ. 

 

Outre les finances, naturellement, je souhaite poursuivre les luttes que nous avons 

commencées. L’ASSÉ est un agent de changement social parmi les plus importants au 

Québec en ce moment, particulièrement en ce qui concerne l’éducation, mais notons bien 

que l’ASSÉ est née dans le contexte de l’altermondialisme du début des années 2000. 

Aujourd’hui, il m’apparait important de situer la marchandisation de l’éducation dans le 

contexte de l’austérité internationale afin de bien comprendre la nature de nos 

adversaires. Je compte bien travailler pour que l’ASSÉ collabore avec des allié.es qui 

subissent les mêmes attaques et qui partagent les mêmes luttes. Les attaques contre les 

droits sociaux n’ont aucune frontière, il m’apparait que notre la riposte se doit de 

dépasser ses confinements actuels. 

 

Très solidairement vôtre, 

 

Benjamin Gingras. 


